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1.
— Papa !
La porte franchie, ce fut tout juste si Rick Navarro eut le temps de se préparer à l’impact que son fils s’élançait vers lui à la vitesse d’un boulet de canon.
Un accueil adorable lorsque Chris avait deux ou trois ans, voire quatre. Mais c’était à présent un solide garçon de six ans et, même si Rick détestait rompre cette tradition, il devait reconnaître que son coup de tête avait maintenant le pouvoir de lui couper le souffle s’il ne se raidissait pas avant le choc.
— Doucement, moussaillon, dit-il, tandis que l’inépuisable boule d’énergie le frappait en plein plexus solaire.
— Johnny Redmond m’a laissé monter Toffee aujourd’hui ! Tout seul ! Et je ne suis pas tombé ! Et il m’a proposé de revenir quand je voudrai !
— Eh bien, bravo ! C’est super ! s’exclama Rick, sincèrement navré d’avoir manqué cet exploit.
Le devoir l’avait appelé, il n’y pouvait rien.
Ça n’était pas simple d’être à la fois un parent isolé et le directeur médical d’un hôpital. Entre ces deux rôles, il y avait un juste équilibre à trouver, qu’il s’efforçait d’atteindre. Parfois avec succès, parfois non. Néanmoins, sa vie lui semblait belle. Pas idéale mais belle tout de même.
— J’espère que quelqu’un a pris des photos, ajouta-t-il en reposant son fils, après l’avoir soulevé dans ses bras pour l’embrasser.
— Oui, plein de photos, et même une vidéo ! Mme Jenkins a dit que tu pourrais tout voir.
L’indispensable Mme Jenkins ! C’était une véritable bénédiction que cette gentille sexagénaire, qui adorait Chris et acceptait de venir s’occuper de lui à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit.
— Je suis désolé de ne pas avoir été là, Chris. J’aurais voulu, tu sais, mais je ne pouvais pas quitter l’hôpital. Tu as remercié M. Redmond, j’espère ?
— Bien sûr. Ne t’en fais pas, papa. Ce n’est pas grave si tu n’étais pas là. Tu dois soigner tes malades.
Rick sourit à son fils.
Six ans, et déjà si raisonnable ! Chris était un enfant merveilleux, un véritable don du ciel, et la meilleure chose qu’il lui soit jamais arrivé. Peu importait la manière dont il était devenu un parent isolé, il ne regrettait rien. Absolument rien.
— Vous êtes allés manger une glace après ta balade à cheval ?
Chris secoua la tête.
— Mme Jenkins a dit qu’elle te laissait ça parce qu’elle est diabétique.
Dieu bénisse la brave dame, elle était presque une mère pour lui.
A dire vrai, de véritable mère, Chris n’en avait jamais eu. Jamais il n’avait été nourri, bercé, choyé par une autre femme que Mme Jenkins, et c’était un manque pour lui, bien entendu. Mais il n’en avait pas conscience puisqu’ils n’avaient été que tous les deux depuis le jour de sa naissance. Père et fils…
Par-dessus la tête de son fils, Rick sourit à la gouvernante, qui lui adressa un signe de la main avant de s’esquiver par la porte de derrière.
— En ce cas, dès que je me serai douché, nous irons chez Benson’s voir quel est le parfum du jour, d’accord ?
— C’est chocolat blanc/chocolat noir, affirma Chris. Mon préféré. Mme Jenkins m’a laissé téléphoner chez Benson’s, et la dame me l’a dit. Je voudrais ma glace avec des pépites de chocolat.
Un sourire d’orgueil fleurit sur les lèvres de Rick.
Ce garçon savait ce qu’il voulait !
— Exactement comme moi. Avec une double dose de pépites ! dit-il en ébouriffant les cheveux sombres et bouclés de son fils.
Au moins, cette journée comporterait un bon moment : une visite chez le pâtissier-glacier de la ville. Il avait vraiment beaucoup de chance. Si d’aventure il parvenait à trouver deux heures de plus par jour à passer avec son enfant, sa vie serait parfaite.
*  *  *
Devant la vitrine colorée de Benson’s, Summer Adair se demanda si elle réussirait à offrir une glace à la vanille à Alyssa sans succomber elle-même à la tentation.
Chaque sou comptait désormais, vu qu’il en tombait moins dans son escarcelle et que, par la force des choses, elle ne pouvait pas toucher à ceux qu’elle avait mis de côté.
Grace Corbett lui avait laissé une jolie somme, suffisante pour l’aider à se débrouiller quelque temps sans faire de folies — ce qui était d’une générosité rare de la part de Grace, qui avait été son employeur et non un membre de sa famille. Et puis, il y avait le cottage que celle-ci lui avait aussi légué. Bâti en bordure de Gracie Estate, la propriété de la famille Corbett, petit mais charmant, il était parfait pour elle et Alyssa, sa fille de quatre ans. Et il lui appartenait en propre. C’était son chez-elle « rien qu’à elle », pour la première fois de sa vie !
Mais, malgré tous ces précieux cadeaux, elle restait prudente dans tout ce qu’elle faisait, y compris lorsqu’il s’agissait de dépenser de l’argent pour s’offrir un petit extra.
— Tu as envie d’une glace, ma puce ?
— Oh oui, maman ! répondit Alyssa, debout sur la pointe des pieds pour regarder à l’intérieur de la boutique. On peut entrer, s’il te plaît ?
— Le choix est difficile à l’intérieur, commenta une voix grave derrière elles.
Avant de se retourner, Summer s’efforça de contrôler le sourire béat qui lui était venu automatiquement aux lèvres en reconnaissant le reflet de Rick dans la vitrine.
Elle appréciait beaucoup le Dr Rick Navarro. Séduisant, athlétique, pourvu d’un beau visage doux et bienveillant et d’une chevelure d’ébène, c’était un homme époustouflant…
Si l’on souhaitait être époustouflé par un membre de la gent masculine, ce qui n’était pas son cas.
Néanmoins, maintenant que le souffle de Rick lui caressait la nuque, elle sentait les battements de son cœur s’accélérer — un phénomène associé à la présence de cet homme et qu’elle s’efforçait depuis des mois d’ignorer, sans y parvenir.
— Pas quand on a un enfant sélectif, répliqua-t-elle. Alyssa adore la vanille.
— Elle n’aime pas les pépites de chocolat ? s’enquit Rick visiblement étonné.
— A vrai dire, elle n’y a pas encore goûté… Mais je crois que cela pourrait venir, ajouta Summer en voyant Chris montrer à Alyssa la photo d’un cône glacé largement saupoudré de la garniture en question.
— Sans doute plus tôt que tu ne le pensais. Alors, mesdames, cela vous dirait-il de vous joindre à nous pour savourer une glace saupoudrée de pépites de chocolat ?
— C’est ça, les pépites de chocolat ? demanda Alyssa, le doigt pointé sur la photo. Je peux en avoir aussi, maman ?
— Tu as amorcé quelque chose, glissa Summer à Rick.
Il lui fit un clin d’œil.
— Attends qu’elle se rende compte qu’elle peut avoir aussi un nuage de crème Chantilly surmonté d’une cerise. C’est à ce moment-là que les ennuis commencent, parce que cela conduit aux sundaes, banana split, milk-shakes…
— Les pépites suffiront pour l’instant, le coupa-t-elle.
Avait-elle l’air pathétique, plantée devant cette vitrine, ou Rick se montrait-il simplement gentil ?
C’était un homme sympathique et aimable. Un homme qui était aussi son boss à temps partiel. Jusqu’ici, toutefois, leurs relations étaient restées superficielles. En d’autres termes, elle l’avait tenu à distance de sécurité, comme elle le faisait avec tous les hommes de son entourage.
— En ce cas, entrons pour notre rendez-vous glace !
Elle tressaillit.
« Rendez-vous » ? Elle n’acceptait pas de rendez-vous galant, et elle n’en accepterait plus jamais !
Allons, Rick n’avait rien mis de personnel derrière ce mot, elle devait cesser de réagir de façon excessive à des choses qui n’étaient pas censées avoir un double sens. Il s’agissait de savourer une glace, rien de plus.
Seulement, la méfiance était devenue une seconde nature chez elle, ces deux dernières années.
— Entendu. Pour une seule glace, toutefois. Pour ma part, je… Euh… Je m’abstiendrai.
— Vraiment ? dit Rick en poussant la porte de la boutique et la tenant ouverte pour eux tous. Vais-je devoir faire preuve d’imagination pour t’amener à changer d’avis ?
Chris entra le premier et courut à l’étalage transparent empli de bacs de crèmes glacées multicolores. Prise par l’excitation du moment, Alyssa le suivit.
Aussitôt, Summer paniqua.
Jamais elle ne lâchait la main de sa fille en public. Trop de choses pouvaient tourner mal en une fraction de seconde.
L’angoisse la submergea, et elle faillit attraper Alyssa pour s’enfuir avec elle.
Bien sûr, elle résista. Avec le temps, la maman isolée qu’elle était avait appris à offrir au monde un visage impassible, quelles que soient les circonstances.
— Je ne suis pas fan de glaces, répondit-elle à Rick tout en rejoignant Alyssa, laquelle promenait sur le large éventail de couleurs des yeux écarquillés.
— Qu’est-ce que c’est, tout ça ? s’enquit innocemment la petite fille, prouvant ainsi s’il en était besoin qu’elle vivait à l’écart des réalités de l’existence.
Summer reprit sa main dans la sienne et se sentit aussitôt mieux.
— Les glaces ont différents parfums, ma puce, et chaque parfum a sa propre couleur.
— Voulez-vous quelques échantillons ? proposa le jeune vendeur.
Environ seize ans, l’air inoffensif, il ne semblait pas prêter attention à une personne plus qu’à une autre.
Finalement, elle se détendit un peu.
— Elle adore la vanille. Mais, oui, quelques échantillons seront les bienvenus. Merci.
— Chris a un faible pour celle aux deux chocolats, suggéra Rick.
Il était debout derrière elle, si près, sa voix pratiquement dans son oreille…
Elle ne put s’empêcher de tressaillir de nouveau.
— Allons-y pour chocolat blanc/chocolat noir, alors, dit-elle au vendeur, avant de choisir un échantillon de fraise et un autre de pêche de vigne.
— Tu ne prendras vraiment rien ? insista Rick. Vois tous ces parfums : adagio cappuccino, mystère, lagon bleu… Ils me paraissent tous terriblement tentants.
Saisissant la mini-cuiller de glace aux deux chocolats que lui tendait le garçon, elle la donna à Alyssa.
— Ils te tentent peut-être, mais, moi, ils m’effrayent. Lagon bleu, par exemple. Quel produit peut bien lui donner cette couleur ? Et je n’ose même pas penser à ce qu’évoque un lagon.
— En ce cas, opte pour la vanille. C’est sûr, sans surprise. Pas très original, mais excellent pour l’âme dans sa fiabilité.
Tout en offrant le deuxième échantillon à Alyssa, elle songea que la fiabilité était tout ce qu’elle voulait dans sa vie. Et ça n’avait rien à voir avec une glace à la vanille.
— Pour l’âme ?
— Manger de la crème glacée, c’est bon pour l’âme.
— Qu’est-ce qui te fait croire ça ?
— Cela procure une sensation de bien-être, rend heureux, amène un sourire sur les visages, affirma Rick.
Sa gentillesse et son enthousiasme la firent sourire. Et puis, elle était flattée par le mal qu’il se donnait pour qu’elle passe un agréable moment. Grace Corbett mise à part, personne n’avait fait cela pour elle depuis très longtemps.
— Tu vois que j’ai raison. Tu souris déjà, et tu n’as même pas encore goûté la moindre glace !
— Peut-être que je n’ai pas faim, souligna-t-elle tout en offrant la troisième mini-cuiller à Alyssa.
— Mais déguster une glace n’a aucun rapport avec la faim. Il s’agit avant tout de se détendre, de décompresser. D’oublier les problèmes de la journée, ne serait-ce que pendant quelques minutes. De jouir d’un plaisir tout simple.
Comme si c’était dans ses cordes !
— Reste l’argument « calories ». Si je te dis que je surveille mon poids, tu cesseras d’insister ?
Reculant d’un pas, Rick l’examina de la tête aux pieds.
— Crois-moi — et ceci est une opinion strictement médicale —, tu n’as aucune inquiétude à avoir au sujet de ton poids. Du reste, il existe des glaces allégées en sucre et en matière grasse.
Malgré elle, elle se mit à rire.
— Bon, alors peut-être une boule de… De lagon bleu. Pas de vanille, c’est tellement banal !
— Super ! Au moins, tu sais te lâcher, commenta Rick.
Alors, trois cônes glacés aux deux chocolats et un lagon bleu, le tout assorti d’une double dose de pépites de chocolat, s’il vous plaît… Chris, pourquoi n’emmènerais-tu pas Alyssa jouer au Royaume des enfants pendant que nous attendons d’être servis ? ajouta-t-il.
La gorge de nouveau nouée par l’angoisse, Summer regarda la partie de la boutique aménagée pour les petits, avec tables à leur taille et toutes sortes de jeux.
Un endroit parfait pour Alyssa, sans doute, mais qui lui donnait la chair de poule.
— Euh, nous n’avons pas vraiment le temps de…, commença-t-elle.
Mais sa fille s’était de nouveau libérée, et déjà elle se précipitait dans l’aire de jeux avec Chris.
— Il n’y a vraiment aucun danger, affirma Rick.
Comment lui expliquer qu’elle était une mère hyperprotectrice et qu’Alyssa grandissait dans un monde très protégé ?
— Je redoute les microbes, mentit-elle.
— Il n’y en a pas plus ici qu’ailleurs. D’autant que Tom Benson est très scrupuleux en matière de propreté. Est-ce que ça va, Summer ? Tu sembles bien nerveuse.
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DIANNE DRAKE
Une infirmiére a conquérir

Entre son poste de directeur médical a I'hopital et son role
de pere, le Dr Rick Navarro n'a pas une seconde a perdre.
Il doit s'entourer des meilleurs, et il est impératif pour lui
de persuader Summer Adair, une infirmiére hors pair, de
rejoindre son équipe a plein temps. Hélas, Summer, elle-
méme maman d'une petite fille, a déja refusé quatre fois son
offre, et Rick n'a pas I'habitude qu'on lui résiste. D'autant
moins lorsqu'il s'agit d'une femme...

CHARLOTTE DOUGLAS
Un regard a suffi

Des le premier regard, Becca sait qu'elle aura du mal a
collaborer avec Matt, le séduisant médecin venu effectuer un
remplacement pour I'été dans son village. Il est typiquement
le genre d'homme qui lirrite, arrogant et désinvolte.
Comment peut-il |'attirer autant, alors qu'elle le trouve
insupportable? Dans ces conditions, il lui parait vraiment
impossible de travailler avec lui...

CINDY KIRK
Un lourd secret

Kate en tremble encore d'émotion : elle vient de revoir Chloé,
sa fille de neuf ans, dont elle a d{ se séparer a la naissance.
Le choc est d'autant plus intense que ni Chlog, ni son pere
adoptif, Joel, ne savent qui elle est réellement : a leurs yeux,
elle n'est que la nouvelle pédiatre de la fillette. Et, comble
de tout, elle se sent incroyablement attirée par Joel. Des
sentiments qu'elle hésite a lui révéler, car elle prendrait
le risque de perdre ses deux amours, pour toujours...
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